
Les terribles drames 
de la vengeance 

U n T a r b a i s t u a s o n p è r e qu i v e n a i t 
d e l e f a i r e c o n d a m n e r à 8 j o u r s 

d e p r i s o n p o u r c o u p s 
» enctreui soir, a 1 h..30, un ouvrier mon-

i. «i Eu arène Montiiolieu, M> ans, demeurant 
route de Lourdes, a Tarbes a tué de deux 
cour* de fusil son père, M Montholieu. du 
TkoauMM. 

Conuamne dans l'après-midi par le tribu
nal correctionnel, à nuit jours de prison 
pour 1 avoir battu le 12 janvier dernier. Eu
gène Montholieu rentra chez lui en proie a 
une vive surexcitation. 

Ayant aperçu son père an restaurant, 11 
dîna rapidemet :. puis prenant son fusil, il 
coi"-ut chez son père qu'il trouva debout 
d j j ta cuisine De la cour de la maison, 
r rêne Montholieu a tiré sur lui deux coups 
«J. feu. 

Atteint aux reins, le père expirait quelques 
Instants arrès Le meurtrier, qui est père de 
cinq enfants, s'est constitué prisonnier & la 
gendarmerie 

o 
L e m e u r t r i e r d ' u n e f e m m e 

s 'es t c o n s t i t u é p r i s o n n i e r 
Dans la si. ee du 11 mars, ap; Je une ra

pide discussion, un individu tuait d'une 
balle de revolver en pleine poitrine, une 
jeu'„ femme avec laquelle il se trouvait aux 
abords du passage Stinwtlle, S Paris 

Le meurtrier prenait <,a fu.te et ne pouvait 
être rejoint 

L'autre soir, ce meurtrier s'est présenté à 
la police judiciaire- pour se constituer pri
sonnier C'est un jeune homme d • 24 ans. 
Léon-Ernest Huet, d i s int demeurer 14, rue 
Godefroy-Cavaijrnac Interrogée su- les rai
son.- de son acte, il a déclaré qu'il avait 
voulu se venger de Mme Louis Fauré, IB 
ans. qui avait rerosé de se marier avec lui. 

Huet a été mis à la disposition du commis
saire du quartier Picpus, chargé de l'en
quête. 

e 
T i e n t - o n l ' a s s a s s i n 

d 'un g a r d e - c h a s s e d e l a S o m m e ? 
Le 4 H ven.bre 1923. dans le bois de Bouil-

iancourt-la-Bataille. près d'Amiens, on dé
couvrait le cadavre d'un g-arde-chasse nom
mé Emile Barbet, âgé de 50 ans. ui avait 
e t ' tué d'un coup de fusil dans le dos. 

Depui6 plus de deux ans, les recherches 
entreprises pour découvrir l'assassin étaient 
demeurées infructueuses 

Le Parquet de Minrdidler vient de faire 
arrêter an nommé Henri Avyn. âgé de 53 
ar t , également garde-chasse à Boufllancourt 
sur lequel pèsent de gTaves présomptions. 

Il a été écroué a Montdidier. 

_ 

U n e v i e i l l e d e m o i s e l l e s 'est t r a n c h é 
l a g o r g e 

Inquiètes de n'avoir pas vu depuis deux 
joui* Mlle Combérias. âgée de 53 ans, pro
fesseur S l'école primaire péneure de fil
les à Clermont-Ferrand des personnes amies 
prévinrent la police qui fit ouvrir l'apparte
ment occupé par celle-ci. 

On trouva Mlle Combérias assise dans un 
fauteuil la gorge entr'ouverte et couverte de 
sang Sur une table, à côté du cadavre, était 
posé un énorme couteau de cuisine ensan
glanté Les constatations médicales et des let
tres écrites par la défunte établissent que 
Mlle Combéni ; s'est suicidée en s'ouvrant 
elle-mècne la gorge a l'aide du couteau 
trouvé près d'elle-. 

LILLE, T E T E D'UNE LIGNE 
TRANSAÊRIENNE 
LE ÊAP-LONDRES 

Un grand oroje* est en voie de réalisation. Il 
sag i t de l'établissement d'une ligne Transaé-
rienne entre Le Cap et Londres, par Le Bourget, 
Lyon. etc... 

Une nouvelle nous parvient : par l'emploi dn 
Champ de Mars de Ronchin-lez-Lille. notre 
capitale des Flandres pourrait facilement deve
nir tête de ligne en ce urand projet. 

On nige djci l'importance que cela donnerait 
A notre ville et nuete bénéfices les industriels 
de notre région pourraient tirer de la réalisation 
dé ce irojét. 

Les organisateurs de cette entreprise ont déjà 
trouvé de fervents anpuis financiers en des villes 
telles que Lyon. Roubeix. etc... 

Lille se doit d'entrer a son tour dans le mou
vement, pour son plus grand bien. La ligne 
postale envisagée, relierait en effet. Londres. 
Lille Paris. Lyon, avec Madagascar en quatre 
jours et le Sud-Afr.cain en six jours. 

On 'révoit, en outre une subvention du 
Ministère de l'Aviation, intéressé à la réussite 
de cette entreprise. De Lille. — nous dit-on, — les 
dén,":-t<! auraient Heu d'abord une fois par 
semaine La Société oui s'occupe de cette entre
prise s'est déjà assuré le concours de nombreux 
pilotes entraînés. Elle dispose, pour le moment. 
de vingt-cinq avions. Nous aurons à revenir 
sur ce grand projet 
_ m -
M. DURAFOUR PARLE 
DE LA CONFERENCE 

DE LONDRES 
M Durafour. ministre du Travail, rentré à 

Paris, vendredi soir, de Londres où il a pris part 
aux travaux de la conférence internationale sur 
la convention de Washington relative à i appli
cation des huit heures a reçu hier matin les 
représentants de la presse. 

Le procès-verbal d'accord, s-t-il déclaré, n'a 
fait qu'entériner les solutions françaises. 

Les délégués, a terminé le Ministre, ont pris 
l'engagement de soumettre h leurs gouverne
ments respectifs le procès-verbal consacrant les 
accords intervenus el ont marqué le 'erme espoir 
nue grâce a ces accords es puissances ouïssent 
envisager la ratification prochaine de la conven
tion internationale. 

LA SANTÉ DE M. MALVY 
Voici le bulletin de santé de VI. Malvy, Mi

nistre de l'Intérieur . « Amélioration continue. 
Etat générai satisfaisant. Repos nécessaire ». 

del COQ 

Réclamez des billets de la Grande 
Loterie de l'Association Professionnelle 
des Journalistes du Nord à tous nos 
vendeurs et dépositaires. Gros lots : 
50.000 francs et 10.000 francs. Nombreux 
autres lots importants. 

LE SERVICE DE 16 MOIS 
EN ATTENDANT 

LE SERVICE D'UN AN 
D'après des renseignements de bonne source 

la réduction du service militaire serai* réali
sée de 1a manière suivante : 

Dans le ouveau régime basé sur le service 
d'un an l'appel aura lieu à 21 ans et en trois 
fois (avril, août, novembre) 

Cette nouvelle durée du service nécessitera 
105 000 militaires de carrière an lieu de 77.000 
et 33 000 agonit ou em[ lovés civils en plus de 
ceux existant actuellement 

L'armée comprenarait en France : 1° Vingt 
divisions mé'r^-oiitaines ; 2» Quatre divi
sions d'indigènes nord africains -. t> Quatre 
«ivis ;o.is coloniales. 

Pour arriver à cette nouvelle organisation, 
une période de transition sera nécessaire : 
1» Pour recruter le personnel supplémentaire 
indiqué ci-dessus ; 2° Po.jr assurer .e passage 
de l'apnel à 90 *ns à l'appel à 21 ans. Mais 
au .ours L cette période, le servie . pourrait 
néan- io ins êa-^ rédu: à 16 mois. 

NEUF OUVRIERS TUES 
PAR UNE EXPLOSION 

A la suite d v n e explosion qui s'est produite 
dans une Acié. ie de Birmingham 'Alabama), 
neuf ouvriers ont été tués et plusieurs autres 
ont 'té blessés Les victimes, entourées d'une 
pluie de métal fondu n'ont pas pu s'échapper. 

«i>» — 

DEPUIS CINQ ANS TROIS FOLLES 
VIVAIENT PRÈS DU CADAVRE 

DE LEUR MERE 
Une terrible découverte a été faite dans une 

maison de Nantwioh 'Gheshire». occupée, depuis 
fort longtemps, par trois soeurs du nom de Nixon 
qui y vivaient recluses. Ces femmes ayant con
tracté Ue nombreuses dettes, un huissier, accom
pagné de quelques agents, se présentait vendredi 
chez elles. 

Il avait à peine franchi le seuil de la cuisiné 
trè6 sale et très sombre que les trui-, femmes 
venaient à kii. les bras levés, en murmurent . 
• Nous sommes entre les mains de Dieu. Vous 
êtes dans la'matson du Seigneur Dans chaque 
pièce l v a du feu et du souffre. Ne touchez 
pas notre mère, car Dieu veille sur elle .. 

Comprenant qu'il était en présence de démentes 
l'huissier les rassura. Il (eta un coup d'œil au 
fond de ta pièce et aperçut, allongée sur un 
canapé une forme humaine recouverte d'un 
drap 11 souleva celui-ci et vit avec horreur un 
corns de remme momifié eue l'on croit être celui 
de la mère des toiles. 

L'ainée des soeurs déclara 6 la police que ni 
elle, ni ses soeurs, ne sétaient couchées depuis 
cinq ans et qu'elles a aient vécu, pendant tout 
ce temps, dans la cuisiné, avec le cadavre de leur 
mère L< Irais aliénées ont été transportées daos 
un asile. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
LA BONNE INDÉLICATE N'A PAS 

GAIN DE CAUSE 
Les époux FTucnart. tiatetlers-restaurateurs. rue 

C..it>etta à Lille avaleni k leur service une bonne 
A tout faire -lu n«m de Marte Michlels. 

Certain Jour la ienne .lomestique disparut en 
mfmc temps q une 90oome de taon ' e i i 
patronne avait plaeée dans un coffret renferme 
«tans une armoire â glace 

Evidemment les Boiipcons se por< .t sur arie 
y tels qui. plusieurs mots après, fut retr* Jv«e 
* Chalons-sur-Marne où elle s Atari réfugiée. 

La n-vntche protêt* de son innocence mats uo-r 
elle, la coïncidence de son •' r non i uiié 
et la disparition *n majrot l'accusait Et malcre 
«es non-, nntécedents elle fut condamnée a un n 
de prison par le tribunal r-orrectlonner de 'tue. 

Trouvant la ptllnle trop amère. Marte H t a a 
fit appel du Juprement 

L'affaire est donc revenue nier samedi, devant 
la 4e Chambre rtr= appels correctionnels. 

Son défen»»ur. M» Marcelle C irnil'.e fait res
sorti» le coté un peu mystérieux de l'affaire. La 
prévenue n'a famais cesse de protester de son In
nocence d'antre rmrt elle n'a lama!» été condam
née Aussi l'avocate demande-t-elle l'acquittement 
de sa cliente ou tout au moins un supplément 
d'enquête 

La Cou» s'y refuse et prononce purement et 
simplement la confirmation du premier purement. 

DES VOLEURS DE CUIVRE ÊGOPENT 
Les sieurs Ledleu et Walierand "talent rei. .c .-

très par des douaniers alors qu'à 3 heures du ma
tin Ils traversaient à Maubeuge la voie ferrée 
a n • un lourd chantement de colvi dérobe au 
service des liimes télésrraphtques des P T. T. 

Ce cuivre était acheté par le broeantenr Ransr . 
Tous trois furent condamnés « avesnes : Le

dleu. * S mois de prison ; Wallera d. a 9 mots 
et Ranson. S 10 mois. 

En apnel la Cour a cinglé les trots personnaj * 
en condamnant Ledien à un an et un jour vie 
prison : Walierand S 8 mois et Ranson a 13 mots. 

Vatpeepicier.cn a 
a, De*na*ade2_- lu i ' . . . „ 

VIANDOX 
J JUScW. VIANDt dcBCElir 

• PRODUIT LlE-e^'G , -
v o i r a n n o n c e e n o e r n i e r c p a g e 

R0UBAIX 
B U R E A U X • 2». Grande-Pire*, rélepk. 4-51 

DEPOT DE VENTE t 78, Gra.de-Roe 

Le Dimanche à Roabaix 
EXPOSITION O U ÉTALAGES. 
MUSC*. — Musée Wertz â t1 Hôtel de ville <ie 

10 a U heures 
8PC0TACLES. — Casino-Théatre. en matinée et 

eu soirée • • Gillette de Narbonne ». 
Théâtre Populaire . a 4 h. 30. . Basses d'en

fants .. 
Concert annuel de 

Foyer des Amicales. 
Manifestation cvnnique à 9 h 

aubade au président 

Amicale Sérigné à là h. au 

30. 
_ . de la 

Paix 
Sf*0«T8. — FOOTBAJ.-. — Championnat dn 

Nord 1. A u h. 15 au Parc Jean Dubrulle - R,I-
CIIIK Club Calais contre Raclait club de Rounaix 
Juniors . i A lô h. Sacimr Club Calais 1 B contre 
R C R 1 B an Pan- Jean Ru bru Ile 

R S.R. 9 contre S.R. 9 S 10 b. boulevard Lyon 
R C.R. 3 contre 6 R. S (champtonnat' à 8 h. 30. 

•a» pra a 
PATES LA LUNE... le, Z50»T. 1 . S 0 

30 boulevard de 
Paie Cordonnier. 

R.C.R « contre S.R. « à 
Lyon, terrain A-

R.C.R. oiselets 5 contre S.R. S (championnat) à 
8 h. 30 boulevard ••; Reims. 

B C.R. dénotants réunis contre R.C.R B. Blackcs 
a 10 h boulevard de Lyon, terrain A. 

Section juniors : équipe B contre F.C. Marquette 
A a 8 b. 30 boulevard de Lyon. 

Stade Roubalsien .- Equipe 1 A contre le 8.O. 
Douât I B S . f ide Maurice Maertens 

Equipe 9 contre le R.C.R. (championnat) â 10 h 
baulevard de Lyon. 

Equipe S contre le R.C.R. 3 a 8 h 30 Pont t o n » 
Equipe t contre le R.C R à 8 b. 30 boul. de Lyon 
Equipe S contre le R.C.R A 8 h. 30 h de Reims 
ESCRIME. — Dans la salle d'armes de ta Fédé

ration des Amicales se disputera les championnats 
du Nord de fleuret réservés aux S.A.G. par équi
pes à 0 h 30 tour l'individi.el à 14 b 30 

CROSS^-OtlNTRY — A 10 h. les é"':i|*s du Ra-
ring s'entraîneront sur le parcours dv circuit des 

CYCLISME. - A M heure» la coct.. des Gais 
Pédaleurs du Morrt-A-Leux fera disputer sa courte 
Mont-à-Letijc Menin et retour (9 fnfsi • a » n 
au Parc BarMeux. finale du championne »de vi
tesse de l'Amicale des Arts de Roubalx 

BOXE — A 5 heures rue de l ' i »" - 1 - erand' 
gala de boxe organisé par l'Académie des Sports 

PHARMAOlSNg OC SCRVI0E. — MM. Dnellem-
mes. 98 Grande-Rue : Geoffroy. 151 rue do Mou-

tw«r m qualité * 
r « a « « c h e t e z 

— H» - 2 .95 
MILANAISES- - 250 - 1.65 

PATES DE SAVOIE — 150— | , 7 5 

de» iKairti le* pin 

Ç^s^^^*^ 
POSE DTJNE VOIE DECAUVTULE 

Lo Maire a pris l'arrêté suivant : 
Article premier. — MM. A. PenncI et Cls sont 

autorisas ù poser une voie DecauviUt de 0 m.eo 
de iarseur, sur La chaussée ue I avenue Linné 
pour le transport de terres à leur briqueterie. 

Article 2. — La vole stra établie, noyée dans 
la chaussée ; son exploitation ne pourra appor
ter aucune gène & la circulation des piétons et des voitures. 

COMITÉ GENERAL DES FESTIVmSS 
OE RODBA1X 

Les délégués officiels des Comités de fôtes de 
quartier .-ont i>ri.'« J assister a ia reunion gé
nérale lu '-omité qui aura lieu jeudi prochain 
25 "Our-int. a 19 h. 15, dans une des salles de 
l'Hôtel de Viiit, mise graceusement à notre di&-
positi'>n par l'administration municipale. 

Nous Y (.iscuterons : de l'échange de ta cor-
respon lance, la visite du burnau a l'Adminis
tration, le rapnort de M. Dauchy sur les fêtes 
d'Oran. le rapport de M. Leuridan sur l'annu
la li«n les r^fes du Pile, Sartel et Trais-Ponts et 
les quest ons diverses 

MEUBLEZ-VOUS 
chez " Maman Louise " UE RECENSEMENT 

U n bureau, au troisième étage de l'ancien
ne posle. rue du Vieil-Abreuvoir, du M. 
Lestieflne, actif et méthodique, dirige des 
opérations compliquées. 

Des employés nombreux, réguliers et 
d'appoint, s'évertuent à de» pointages sur 
d e s doss iers plus ou moins bien constitués 
par des particuliers. Des piles de feuilles 
indiscrètes, où des réponses , parfois amu
santes , ont été consignées . Toute la vie indî- ' LE GRAND CONCERT DU CHORAL NADATJD 
viduelie et familiale d e s habitants de Hou- I La brillante société Nauonaie. fondée en 1882 
baix, s étale, la, dans une clarté avare, sur qur pruside uvec tant de soin et de disUnction 
des tables de fortune, dans une atmosphère [ M Jean &elie et que dirige, avea maîtrise et 

179 , RUE DE LAUftOY (ArrM Car C) 
Immense choix de meubles d'excellente fabrica

tion à prix avantaneux.— Superbe lot de ~1TS 
métallif ies dernières créations. — Li -aisons 
auto - -tuiles. — Fauteuils et Salons tous mo
dales. — Se hâter afin d'éviter la hausse. 
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de confiance et de discrétion, 
M. Lesl ienne, qu'une admirable barbe fait 

ressembler à quelque m a g e ou puissant 
Assyr ien , nous reçoit, un bon sourire aux 
lèvres. 

Où en s o m m e s - n o u s ? 
— Au collatiounement dernier. Ce n'est 

pas une mince aXla.re. L<es habitants ne sont 
pas prodigues de renseignements . Certains t COMITE R O L B 4 I S I E N de P R O T E C T I O N 

auU.r.té VI. Jean Lhjysburgh, offiira son grand 
c&nceri a ses membres prolecteurs et honoraires 
le mardi -3 niars, a. iO heures, salle ue l'Hip
podrome- Uiéatre . 

Pour ottte solennité artistique, le Choral Na-
daud s'est ns.«uré du concours des meilleurs 
si jets dt l'Opéra, .ie l'Opéra-Comique et des 
principaux théâtres parisiens. 

sont d'une obscurité de cave . D uutrea sacri 
lient un peu trop à la plaisunteiro. 

— Ëtes-vous mai io ? demande-t-on-
Hélas ! répondent quelques-uns qui parais
sent n'être pas enchantés de l'opération. 

— Combien avez-vous d é n i a n t s / Trois 
légitimes, répond un autre. Le surplus, je 
ne le compte pas. 

Et ces braves c i toyens , ajoute M. Lestien-
ne, qui prennent une opération sér ieuse 
c o m m e un sujet de vaudeville, ne se dou
tent pas à quel point i ls compliquent un 
travail qui serait s i s imple s i tous agis
saient ou répondaient, plutôt, s implement. 

C'est un travers. On veut faire de i'esprit. 
On croit faire de l'ironie quand orl n e com
met qu'une sottise, fit ceux qui s'exercent 
ainsi à rendre la tacha des fonctionnaires 
difficile, sont assurément , ceux qui exercent 
auss i , une lourde raillerie contre M. Lebu-
reau. 

— Quand pensez-vous être fixé ? 
— Quand ? Mardi, s a n s doute. On vous 

fera un communiqué. 
Et nous prenons congé, sur cette promes

se , de ce charmant fonctionnaire, dont les 
travers de s e s compatriotes n'ébranlent pas 
la souriante philosophie. 

Les doss iers sont pointés avec fièvre, par 
des employés auxil iaires qui s'évertuent U 
y a m ê m e un marin. Il nous revient de 
Chine II travaille a v e c une belle et jeune 

DE L'ENFANCE 
ET DE LA G O U T T E DE LAIT 

I< tirage d« la tombola trlmestrleUe an profit 
des mftres de famille fréquentant les consultations 
dn Comité, c'est-à-dire, celles de la Goutte rie 
latt de la rue Marie Butstne, de la rue de l'In
dustrie, de la place Notre-Dame et de la rue de 
Flandre aura lieu le Jeudi 2b mars, a ta beurx*. 
an local de la Goutte de Lait : toutes les Intéres
sées sont invitées A assister au tirage. 

Les lots sont exposes dans le vestibule de la 
• fioutte de Lait .. 31. Boulevard Gambetta, od les 
merci peuvent venir les admirer. 

' e 

K A N T . . . à moi ! 
Au ot-épuscule de sa vie, KANT, apercevant 

des mari'onmers en fie •> «'écria : « C'est tou
jours lo mémo printemps ! » 

Ce printemps, qui iure actuellement rî Jours 
et 20 heures, n'est -oi -tant pas la a son cniV» 
apprécie le moins. 

Ce pauvre KANT. eue n'a-M! connu, nour le 
saluer joyeusement, l'éternel printemps qu'as
sure au* connaisseurs 'e Dubonnet, svnoii.vme 
d'a>-^é!it. santé et force 4062 

o 
« LA R O U B A I S I E N N E » 

D O N N E LNE SOIREE ARTISTIQUE 
La Roubaisienne gut devait fêter au début de 

1 année le 50* Anniversaire de sa fondation, s'est 
fait un dev'lr. nar suite du décès de M. Clément 
Florin, son fondateur de remettre k une date ulté
rieure, le» différentes manifestations qui devaient 
avoir Heu. 

En attendant, elle a décidé d'organiser avec sa 
adresse. El Cest dUll heureux augure. Le vieille et sincère amie la Fanfare Delattre, une 
vaisseau, ainsi, ne peut manauer dp vn- soirée artistique et uymnlqu» oui sent d»nné- •«• 
guer, s a n s danger , -vers le port. Mais voilà 
que nous faisons aussi de l e spr i t C'est une 
maladie. Qu'on noua excuse- A h ! la Fran
ce ! quel aimable, souriant et persifleur 
pays 1... 

La GRANDE MAROQLIMCitlE LLCIEN vend 
toujours 38 % moins cher ses Sacs de Dames. .-
ses Portefeuilles et Porte-Billets, et possède le t™ présentation de la carte de sociétaire, 
plus gr-nd choix. — Notez bien t resse : 

66, Rue de Lannov. ROLBAIX 

dans 
la salle des "féte« dû Casino-Palace, Grande Rue, 
lo -amedl 27 mai? prochain, k » heures 

Les Comités des deux Sociétés se son! assurés le 
concours de iorchestre et des artistes du Casino, 
de M Dessauvage, comique et cette soirée obtiendra 
certainement le plus grand succès 

Le programme sera indiqué Jrés prochainement. 
Los familles des sociétaires «ont avisée* «ue les 

cartes d'entrée 4 la fête seront * leur disposition 
au local, rue Cbaniy. les mardi S3. mercredi M e* 
Jendl -» rH-ant de 8 h. ao à 8 h. 30 du soir, coo-

BRADERIE 
DE LA RUE DES LONGUES-HAIES 

Los commerçants sont Invités a se rénnlr le mer
credi 34 mars, à SO heure» che* M Clo»alre Meu-
rîsse, ira. rue des Longues-Haies : Décisions à pren
dre pour la tète. 

LES IMPRUDENTS 
M. Wei l l Paui, 26 ans , représentant, à 

Huilly, avenue du rtoule, roulait en auto à 
une oelle allure, car il était pressé. Emporté 
par la fièvre de la vitesse, celle de son 
Jeune âge , et celle des affaires, il s e sou
ciait fort peu d e s m o y e n s de locomotion 
désuets et en commun, que sont les cars. Un 
tramway B était a l'arrêt, place de la Li
berté. Des voyageurs qui n'ont pas d'auto 
en descendaient, d'autres y montaient, s u 
risque d'écraser un pauvre bougie M. Weii i , . 
pressé, doubla. Un agent verbalisa. »«* î ' e S e habituel, 10, place de la Liberté, Bou-

_ M M r t « a t n n _ % an* /.ihaiVff«ir v..« baix* le teudi 23 mars, a 18 h. 30. sous la prést-
uï^JirJïLii* ^ . £ 2 : . , « L 1 ^ » r ^ i t n î dence de M, Napoléon Lefebvre, pressent, pour 
Henn-Larette, rjarcourant la Grande-Rue 4 fèier le 23e anniversaire de la Société, en même 
une allure trop rapide, avec son auto est , temps que la prou.otion au srade d'Officier de 
lui aussi , tombé sur un agent qui a modéré l'Instruction pub que de leur collègue, M. Henri 
s a vitesse en lui infligeant un procès-verbal. Loridun, chansonnier tourquennois. 

REGULATEURS - CARILLONS 
o n n r R T <6* «e o> L» non 
• l V D K n l \ngle es Longues-Haies. Roabaix 
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A LA MUSE DE NADAUD 
Lis membres de « La Muse • se réuniront a 

Seront également a l'bonntur en cette tournée 
MM. AugiisU- Labbe, chansonnier lillois . Mircai 
Clève. lauréat les l-ux fiornux dn Languedoc . 
M. André Hurenne, secrétaire général -le • La 
Muse de Nadaud. • 

Les anciens sociétaires et amis qui voudraient 
se loindre a leurs oamaraces sont assurés du 
plus cordial accueil. 

LA v VILLA DÉLIVRANCE > 
(Quartiers du Moulin. Potennerie < i Baverai) 
Le tirage de la Villa Délivrance aura lieu le 

mois prochain. Donc les personnes n'avant pas 
encore de billets de la Grande Souscription 
publique ouverte au prorit des Mutilés et Réfor
més peuvent ^se bâter. L'on pourra visiter la 
« Villa Délivrance • aujourd'hui dimanche de 
9 h . a 18 h. et de 2 h. a 6 h. et se procurer les 
derniers billets aux adresses ci-dessous chez 
tous les marchands de journaux ; chez tous les 
débitants de tabac ; au siège des Mutilé», café de 
la Cloche. 6, rue Neuve : chez Marchai. 2. 
rue de la Vigne : chez Léon Matisse. 19. rue 
Pierre Motte calé Dubus, 2 otace de la Liberté : 
chez Desmaret. 66. rue Neuve, à Roubaix : an 
buffet de la Gare, chez Delemestère. rue du 
Bradfort, 40 ; chez Léon Leplat, 107. rue de 
Mou vaux, Blanc-Seau, a Tourcoing. Les per
sonnes ayant des carnets de souscription ter
minés sont priées de bien vouloir en aviser M. le 
trésorier, 93, rue du Moulin. Ferdinand Deles» 
pauL 

parés * T 

HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

Oztatoffues -$££,&* 
« 3 £ M £ f M & B O U R G 

L U X E M B O U R G - V I L L E n» OS 
l a «lus .«portante ftl«>sa» (M Rosiers du mono* 

BAL TMS L AMICALE DES ARTS 
Le bal pare et travesti que l'Amicale offre an

nuellement a. ses membres aura lieu otite année 
le samedi 27 courant dans la grande salle des 
Fêtes de la rue de l'Hospice. 

Toutes les dispositions ont été prises pour ren
dre cette fête extrêmement brillante et les nom
breux travestis qui se proposent d'y assister 
sont certains d'y connaître kg grand succès. De 
nombreuse.^ disttibuti ins d'objets île cotillon, 
glaces, ballons, viendront y semer l'animation 
la plus joyeuse. Un orchestre jazz réputé jouera 
les danses les plus mo-ernes. 

Enlrct pour tous les Amiràl'stes sur présenta
tion de la carte d identité f9ze. Les «-artes aon 
encore reiir-'^s seront à la disposition des inté
ressés et les nouvelles adhésions seront prises 
nu "nntrôle. 

O 1 1 —!-

R o b e r t H o u d i n 
EST PASSE RUE DE BETHUNE 

A leur yranoe âtupeiactiun. las Lillois n ont 
pa; retrouve ce matin, au n. 79 de la rue dt Be 
tliune, h l'étalage ue chaussures q u u s avaient 
orctume d'admirer. On lui avait subUli^o >M 
élégant magasin de bijoux et oiîfcviere, du plus 
bel effet, qui prendra le iitrc de PA».Ij.-BL)ùiJx. 

Il est si iJfficile de concevoir une transforma
tion aussi rapide, que Ion pense à nUributr ce 
tour fantastique au roi de l'Illusion, Robert 
HOUD1N en personne. 

o 
AMICALE de L'ECOLE de la RUE S'-AMTOINE 

La réunion générale des membres de i'Asso-
câ&tion Amicale d'.s anciennes Elèves de l'Eoow 
de la nie Sa.nt-Antoine, ura lieu « lundi i i 
mars courant, a 19 tieures iJi«.v*<*es, dans un<j 
des salles de l'Ecole, ruo saint Antoine. Au 
oours de cette reunion, sera étudié k projet 
l'organisation d une tête a l'œctision du :r> nte-
naire de l'Amicale, l e Comité compte sur la 
présence de toutes les anciennes. 

CONCERT DE GALA 
La Grande Fanfare de Roubaix et l'Amicale des 

Arts donneront ie Jeudi 26 mars, au Casino Palace, 
an concert de gala, h n heures précises 

Cette soirée artistique de tout premier ordre, per
mettra a la Grande Fanfare de faire admirer et 
applaudir sa valenr, sous la direction de son cnef. 
M J Deruyter. dans un Allegro Militaire, et le 
Ballrt de Sylvla, dP Léo Dellbes 

L'Amicale des Arts y produira son incomparaeie 
section tbéatraU. dans le 1er acte de • La Mas
cotte • et ses brUlants artistes : MM Tbemcrlez. té
nor : Baudutn, monolotrulstr. : Allesa.rt, tenor : 
Lecomte. violoniste ; Locqnet, chanteur * voix ; 
Mme J. Castelaln - M A. Decottfgmtes. comUrne. 

Ce sala est appelé au plus grand soccés. 

FAAFARE LA PALX 
AiijourdTiui. dimanche, a 2 heures précises, 

rassemblement au local, en civil avec insignes, 
pour la sortie et l'aubade chez le Président. 

CHORALE DES MITILES 
Aujourd'hui & 10 h. 30, répétition générale. 

Instructions pour le ooncert. Présence indispen
sable. 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Irène Knasiak. rue de la Fosse 

aux Chênes, 30. — Mauricette Maillard, rue Da-
guesseau. 39. — Jeannine Ghèysen, rue de Tour
nai, 59. — Victor Dendievel. rue de Beaunxmt. 
108. — Julien Van Overtveldt, rue de t'Aima. 241. 
— Jean Meurisse. nie d'Ath. 12, — Roger Van-
derstede, quai de Gravelines, 5. — Marie Rivière, 
rue de Cassel. 45. — Cbristiane Orou*. rue de 
la Gare IC3 bis. 

Publications. — Henri Peicé, directeur d'usbie 
et Alice Farelly. s.p. — Alfred Dubois, gazier, 
et Mathilde De Connlnck. s.p. — Jecn Desmar. 
chelier. di"apier. et Marguerite Vandeputte. s.p. 

Décès. — Charles Destornbes, 5 mois, rue de 
Tourcoing, i8. — Coralie Desrumaùx." épouse 
Ôulttelier. 81 ans. :e de Mons, 17. — Sophie 
Dekim >e, veuve Blommaert. 81 ans, rue Saini-
Jf>—. 52. — Evangeliste Dorne. 47 ans rue du 
i'resnoy. ?9. — Marcelline Léman, veuve Mou-
lard, 70 ans. rue du Pile. 51. cour Creimelandi. 
8. — Emile Prouvot. 55 ans, boulovard de Stras
bourg, cour Candeller, 5. 

WATTRELOS 
LE DIMANCHE A WATTRELOS 

Pharmacien de garde. — Courbaut, 40. t-ua 
Carnot. ^ ^ 

Basket Bail. — Amicale du Centra, à 0 h Je 
6 l'école, équipe 'H) contre F. A. L. R. 

— A 10 h. 30, à l'école, équipe imintmes) contra 
(minimes) A P. W. 

— Amicale du Plouys. à 14 h. 30, sur le tap. 
rain équipe ;I) contre I. C A. M. 

Tir. — Fraternelle des Combattant, au aloca 
de 9 h. 30 a 12 b.. concours de hr entre Les 
sociétaires. 

— A « La Gauloise ». concours de tir craUut 
entre les sociétaires de 9 h. 30 a niidû 

Club Cynophile. — De 8 & 12 heures, sur le 
terrain entraînement avec l'homme d'attaque 

Concert. — A l'Amicale du Crétinier, salle 
Deeock. 108, rue de Tourcoing, grand concert 
suivi de bal au profit des jeunes soldat» de 
l'Amicale. 

Amicale du Plouys. — A 14 heures, réunion 
mensuelle des amicalisteâ. Tir, jeux dhon> et 
bibliothèque. 

ACCIDENT DU TRAVAIL- — Dans uit 
chantier de l'entreprise Lmhrecb., e t «iti.iu 
rue de Moscou, Florent Giliaert, 56 a n s , était 
occupé à faire un trou pour y mettre une 
fosse, lorsque !a poutre posée à travers da 
l'orifice lui tomba sur le dos. Le docteur Le» 
plat Tils, appelé aussitôt , constata des plaiea 
<i*i cuir etifcvelu, des contusions inullip!";-* 
à la nuque et de la colonne vertébrale. La 
docteur Leplat a jufié bon de réserver ta 
diiignostie exact du blessé en raison dé la 
possibilité de lés ions plus importantes, mai* 
non apparentes à l'heure actuelle. Un moi* 
d e repos a été prescrit avec incapacité per
manente à prévoir. Le blessé a été admis à 
l'hôpital pour observation. 

LE RECENSEMENT DE LA POPULATION. — 
Le recensement de la population effectue la 
7 mars a donné les résultats ci-aprés : 8 318 mai
sons : 9.300 ménages et 28.910 habitants. £ i 
ion tient compte des 109 absents de la commune 
la population municipale est donc d» 28.^64 

.habitants, A ce chiffre il y a lieu d'ajouter la 
population comptée a part tHosnioa, ÎOS habi
tants, ce cfui donne une population totale de 
29.072 habitants. 

En 1U21. il y avait 7.809 maisons. 8*63 ména
ges et 27.733 h.ibiUints. Il v a donc iiuirraec-
tation de 5o9 maisons. ù37 ménages et 1331) habi
tants., c'est-à-dire iaugmenlation "éguliire coue-
tatée ..aux t*ceuceraeri>» d'avant-guerre. 

La population d'avant-guerre trefvnsement de 
191tt était do 29.089 habitants, soit à 17 habi
tants près la population actuelle. 

LES ENFANTS DE LA LYRE. — Aujour
d'hui dimanche, à 10 heures 30 pré»?isos, reu
nion de tous les music iens en tenue, a v e c 
instruments, chez Mme veuve Tliéry, place 
Chaptal, à Rouboi:;. pour s« r»?iidr.- au ci
metière, sur la tombe dn M. Adolphe I.e-
clercq. 

La commiss ion c\vi\e est priée d'assister 
à cette manifestat ion de sympathie . 

AVIS DU PERCEPTEUR. — ls> P*rcep-
teur s e rendra à Wattrelos , rue d.j Moulin, 
estaminet Delcroix. le lundi 22 mars , d^ 14 i 
16 heures, pour la perearition des contribn-
tions et le paiement des divers mandats . 

UNION CHORAIJC. — Aujoiml hui a d e u s 
heures précises, réunion au local, chez Lam-
brecht-Dhedenne, pour la sérénado au chef 
#i l'ocoasion àp s a promotion comm»» offi^ipr 
d'Acndémie. Présence îndisnens;ihle. Insi
gne de rigueur. 

ETAT-CIVIL. — Naiaaanea — JuliennoLee-
ncknpgt, rne du Crétinier, 44. 

Publications. — Louis Carette, cultivateur, 
rue de Néchta. 62, a Toufflers et Jeanne Del-
«rrange, s. p.. ruo de Leers, 509. — Edf»ua.-dl 
Llagre. mécanicien, rue Racine 27 et Ajrn<*s 

Vfinhateî. soigneuse, Cerrière du Petit Mou
lin. 1. 

Déoea. — Laurent Rocquet. 9 mois, rue de 
l'Enfer, 4. — Joseéphine Deleseluse. épouse 
Lerenvre, 50 ans. s p.. rue Royale, 27. — 
Reine Rocket. G9 ans. rue Pierre C.yM#an, 2s. 
— Goistave Simoens. 65 ans. ras de l 'Cmoo, 
impasse DevtafnincU, 6. 
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:: CINE-BAL JACOB 
236, Roc Carnot, WATTRELOS 

RAL PERM.VNE.NT de 3 à 11 heures : la célè
bre SUr Jazz et ^on briilanl orobartre. - - A u 
ciné ; LES MISÊR.VRLES, da Victor Hugo, 
Ire e* 2e époques, etc_. «25 
a^a^»—lafa*>a1 m/******** M i t M w t t i i 

CROIX 
E T A B L I S S E M E N T S PUBLICS. — A Voo-

casion dé la Tête des cbArpeatàsrs-meout-
s iers , les établ issements publics autorises 
à jouer de la musique et à laisser danser 
pourront, aujourd'hui dimanche, jouer de. 

, la musique et laisser danser une. heure plus 
tard, c'est-à-dire jusqu'à 23 heures. 

ETATCIV1L — PafeHcalton*. — Hanoa Pier
re et Renard Léonie. — Vanhecta» Louis «t Li-
beer Raymonde. — LcMàvre Léon et Oebucois 
Julienne. — Matthew Edouard el ijnjham Mary. 
Malin Georges et Witleboue Marie. — Deschuy-
mer Alber et Allegaert Léouie. 

FEL1LLETON DU 21 MARS 1926. — N* 71 

|nyi¥ir< 

La voix de la jeune femme était em
preinte d'un profond découragemnet , d u n e 
de ces lassitudes douloureuses desquel les 
en ne revient pas 

Manuel comrril qne ce q u i l y avai t de 
mieux è faire était de ne pas insister. 

(1 s inclina 
— Désormais, vous n'aurez plus rien à ma 

reprocher, lui dii-tl en baisant la boot de 
s e s doigts . . 

» J'ai un trésor inestimable, je 1 apprécie
rai à sa valeur, croyez-le. 

• A mon retour de la Guadeloupe, je ne 
von» donnerai plus un seul sujet d e plainte, 
vous pouvez en ê're persuadée 

Il partit à quelque temps de là, et Viviane, 
quand elle s e trouva seule avec le duc de 
Lyesse. éprouva une sorte de soulagement 
infini, comme un débarras et une déli
vrance . . . 

Elle comprit alors à «o«» Ppwrt »a viejpom-
mnrre a v e c Manuel loi était devenue pénible, 
m ê m e douloureuse. 

RHe ne nou'»'* P*0" aoçpnnar aon con
tact. A peine as préservée. 

Ce rnàri ^n'elle éve i l tant a imé h* faisatt 
éprouver qn* étrange impreaaion de n e w a t 
ef de verrenr "' ' " 

a» oUara se fixaient sur 

elle, malgré sa volonté et s a raison, Vi
viane tressaillait, en proie à une indéfinis
sable angoisse . 

Elle avdit bien des choses à lui repro-
cner, des choses qu en général une femme 
ne pardi-nne pas : entre autres les nuits 
passées au denors et un abanoon qui lui 
faisait oublier la marquise des mois en
tiers. 

Mais était-ce ce seul grief oui avait fermé 
le cœur de la jeune femme et lui avait donné 
pour Manuel de Beaujeu l ' insurmontable 
dégoût q u e l l e ressentait ? 

Tout au fond d'elle-même, Viviane s'a
vouait que n o n 

§u'avat-e l le donc contre fui'T 
uels indices avait-elle découverts î 

Quels soupçons étaient nés en elle f 
La marquise n'osait les formuler,ni m ê m e 

descendre au fond de son ftme. 
Ab ! que n ento i l e pas donné pour pou

voir lire derrière c e front blanc et impassi
ble, dans cette pensée fermée qu'elle redon. 
tait obscure, peut-être coupable 

Malheureuse, désolée en songeant à la 
fois à l'honneur du nom qui était le sien, 
e t à cette s œ u r bien-aimée dont la mort 
n'était pas vengée, Viviane attendit le re
tour do marquis d e Baanjeu. cloîtrée au fond 
de l'hôtel de Lyesse . enveloppée de son cht-
grin c o m m e d'un voile impénétrable, s e con
sacrent plus que tamais à aon père repen
tant et desespéré 

CHAPITRE n 

VXB CONJUGALE 
Quatre mois après. Manuel d» Beaujeu re

vint. Ce voyage, quoique c o o r t l'avail h m 
point change que Viviane ne le reconoot 
paa 

Son teint était encore plus pâle que par 
le passé : nn tic nerveux agitait constam
ment la « n n de s e s lèvres minces : U 

sait préoccupé, et quand on lui parlait on 
eût dit qu'une pensée étrangère l'empéchsit 
de comprenare ce qu'on lui disait, et surtout 
d'y répondre. 

L e s angoisses de la marquise étaient rede-
venues incessantes et profondes. 

— Qu'a-t-il T ne pouvait-elle s empêcher 
de se demander s a n s cesse , ma i s qu'a-t-il 
d o n c ? 

A sa vue, l ' insurmontable dégoût dont elle 
était parvenue à 3e rendre maltresse pen
dant l 'absence de Manuel de Beaujeu l'a
vait reprise de nouveau. 

Ni te soir de son arrivée, ni le lendemain, 
ni les jours su ivants , il ne lui demanda 
point à franchir le seuil de sa chambre *-t 
elle en éprouva un immense -soulagemenL 

Mais fi ne parlait pas de régelr leurs 
affaires d Amérique, malgré la répugnance 
qu elle éprouvait à parler de c e s choses , 
ce fut elle qui. la première, entama ee sujet 
de conversat ion 

— Et nos affaires de la Guadeloupe ? lui 
demanda-t elle on soir en présence du duc 
de Lvesse . . . , . . . 

Manuel parut affreusement contrarié ne 
la demande. ^ ^ 

— Puisque vous m ave* donné un» pro
curation limitée, lui dtt-iL voua pensez Wen 
que tout e été dSûaé façon auss i convenable 
que poesiWa 

— Cela ne m e anffit paa. répondit VU 
viane ; je vooa ai dit que oette fortune *nuf 
considérée p» moi comme un dépôt • ie 
veux me rendre compte de la plus lêtfère 
parcelle Sur cela, je ne varierai paa 

La deatrtée du marquis ** Beaujeu flam
boya 

— Alto» donc chez M« Camn. dit-Il * «a 
femme Î puisque c'est lui qui a votre con
fiance, il yoga rendra de» comptes 

— l i ra* , dit-alto, très «rave , e t ce la des 
demai* 

J 

Il sembla à Viviane que Manuel avai t 
des lueurs ae rage dans les yeux. 

Le lendemain, e n effet, ta marquise de 
Beaujeu était chez son vieil a m i 

— Tout <st réglé, lui dit celui-ci, et mer
vei l leusement réglé par votre m s r i . m a d a m e 
la marquise. 

» P e s t e ! ajoeta-t-il avec on certain sou
rire, vous avez eu raison de l 'envoyer là-
bas : il a de la poigne et de (a résolution. 

— A-t-H rendu s e s comptes f demanda Vi
viane. 

— Pour les valeurs, les immeubles et les 
autres enoses de ce genre, U l'a bien fallu, 
:nr entre nous il ne pouvait pas faire autre
ment . mais pour l'argent qui a été trouvé 
en espèces chez votre vieux parrain, c'est 
une autre affaire : je crois bien que voue 
n'en verrez pas grand'chose. 

— A combien évaluez-vous ta success ion 
environ * demanda Viviane, qui attachait 
pas grande importance au dernier détail 
dont parlait M* Caron. 

— C'est difficile à préciser, parce qu'il y 
a des m i n e s d'or magnif iques qui rappor
tent beaucoup, mais dont le s y s t è m e d ex
ploitation est encore trop défectueux pour 
qu'on puisse apprécier leur valenr exacte 
tout d'abord. 

n Je croîs cependant pouvoir voua dire 
que cette fortune pourrait bien voua donner 
un million de rentes à peu près , peut-être 
m ê m e davantage. 

Viviane tressauta sur son siège. 
— Un miIKon de rentes I répéta-t-eUe. 

est-o- que c'est possible f 
_ C'est tout ce qu'il y a d e ptoa *rat 

Mais je vous répète que d'ici à quelque» 
années , en changeant certains placem<»n*p 
et certains modes de fonctionnement "» 
pourrait certainement arriver s -louMer ce» 
revenus-là. nentêtre m ê m e à tes tripler 
•-WÎfarirWrant % * » • > » » a » orandr* nmir 

cela ? memanda la marquise , très attentive. 
— Ce n'est pas difficile : il faut ciioiâir 

pour vos affaires un garçon mteiligenL con
naissant bien le pays, assez honnête pour 
que vous puissiez lui donner toute votre con
fiance, as*ez clairvoyant pour conduire seul 
l'affaire a bonne fin. 

— Mais c'est un véritable phénix que 
vous me décrivez l à ! s'écria Viviane. Où 
vais-je le trouver ? 

— Je l a i eous la main . 
— Qui donc '? 
— Celui dont je vous partais l'autre Jour : 

Victor Pirottean II est d 'ong ne créole. U 
connaît bien la Guadeloupe, où il a une par
tie de sa famille, et il possède toute Fin. 
tel l isence. toute l'énergie, toute la droiture 
nécessaires pour remplir la tache difficile 
que vous lui confierez 

Viviane, les sourcils froncés, ne perdait 
pas un mot dos paroles de M» Caron et cher
chait m ê m e à deviner ce qu'il ne disait i>as. 

— Mon contrat de mariage me oerm?t-U 
a'adminisdrer ma fortune en dehors «lu mar
quis de Beaujeu T demanda-t-elte tout à 
coup. 1 

M* Caron sourit : U n'avait j a m a i s a imé 
te mari de Viviane, dont les fredaines au 
ien el ailleurs lui étaient connues 

— Oui «Util, grâce à votre mère, qui a 
ex igé que vous fussiez mariés sous le ré
gime de la séparation de biens. M 'le Rean-
ieu n'a rien à voir dans votre fortune : c est 
voue qui en êtes la seule et «nique mM-
tresse : ce que vous voudrez faire *era fan 
**ne qii'îl pu e s e voue en empêcher 

Bien, dit Viviane, le vm= rf>mei>eie d» 
vos conseils, mon cher maître 

— Et temanda le vieux notaire dont ton», 
le s a n a bourgeois s e révottair à Mdê* 
qu'une v belle fortune nouerait èffé ' ^ " n -
tie oar le marauis de Beau ieu. derrière te 

tapis vert ou ai l leurs , et tes Eutvrez-vvjtia, 
m e s conse i l s 7 

— J'y su i s toute disposée» 
. — Alors, vous prendrez c o m m e maltra 

d'affaires le jeune homme que je vous re
commande ? _• 

— Oui, à condition que vous le dirigiez. 
— C'est entendu. Quand désirez-vous 

qu'il entre en fonctions î 
— Tout de suite. . _ 

Ce fut au tour de M" Caron o e sur
sauter sur son siège. 

— Comment, tout de suite ? reoeta-t-il fort 
étonné. 

— Oui, dit Viviane, je veux qu'U se mette 
le plus tôt possible à étudier le dossier, qu'il 
voie que l le est la situation exacte , mais U 
vienora en conférer a v e c moi à roûtel de 
Lyesse 

— Avec vous, demande. M* Caroa,ou avee 
M le marquis de Beaujeu * 

Viviane tressaillit légèrement .mais c o m m e 
elle devait avoir tôt ou tard oette explica
tion, elle aima mieux que oe fût sur-le-
'•hamp, afin de ne plus en entendre parler. 

Un léger nuage rose couvrit ses traits 
purs, ses nar ines se dilatèrent un peu. puis 
su bout de quelques secondes elle dit d'une 
voix très ferme 

C'est à moi. et à mo» seule que voira 
clerc aura srfa:re ; je désire très vivement, 
au contraire, si c'est possible, que M ta 
marquis de Beaujeu ne soit pas m*l* à ce* 
choses 

_ C'est possible, répondit le notsire. m a t s 
t'acceptera-t-u T 

— La loi est-elle pour moi ? d e m a n q a v t . 
« n n e . et me d >nne-t-elle le droit rie m occu . 
fier seule de m e s «ffa res ? 

_ Plie voue \f donne incontestablement, 
je voua. Lai dais, affirma-
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